Le photolangage

Historique

Cette méthode fut créée en 1965 par des psychologues et des psychosociologues lyonnais. Inspirée par la théorie psychanalytique, et notamment « l’association libre », elle fut, au départ, conçu comme un support pour faciliter l’expression verbale d’adolescents qui rencontraient des difficultés à parler en groupe de leur vécu plus ou moins douloureux. Elle consiste à favoriser les principes associatifs, c’est-à-dire la mise en marche de l’activité de liaison et de symbolisation, en présentant des photographies.

« Photolangage » est une marque déposée. Sous ce vocable, ses inventeurs, Pierre Babin, Alain Baptiste et Claire Belisle, ont mis au point à la fois une méthode destinée à faciliter le travail en groupes et des dossiers thématiques de photographies qui servent de support à de nombreuses activités de communication et de formation.

La méthode fut ensuite étendue à de nombreux domaines : la formation pour adulte, l’animation sociale, l’intervention en institution et le soin psychique. Le mot « photolangage » est devenu tellement courant dans le vocabulaire des formateurs qu’il a pris un sens générique.

Méthode générale

Une séance « Photolangage » se déroule en deux temps :

1er temps : Le choix des photographies.

Après l’énoncé de la question par un des animateurs (e.g. « A l’aide de deux photos, dites ce qu’est pour vous se séparer, se retrouver »), les images sont disposées sur des tables. Chaque membre du groupe va choisir individuellement une, celle qui lui « parle » le plus. Ce choix se fait dans le silence, par le regard et sans limite de temps. Une des singularités de la méthode réside dans le fait que l’animateur aussi choisit une photographie. Cette singularité a deux raisons : d’une part, les participants ont ainsi la perception que la méthode ne les met pas en danger ; d’autre part, cela favorise l’identification à l’animateur.

2ème temps : Les échanges en groupe.

Chaque participant va maintenant parler au groupe de sa photographie. La qualité de l’écoute est ici primordiale. Puis, il va écouter ce que les autres participants, ceux qui ont envie de s’exprimer, ont à dire sur son cliché. Une des particularités de la méthode « Photolangage » est qu’elle est source de plaisir : plaisir à échanger, plaisir d’être en groupe.

Adaptation à la classe

· Les supports

· des dossiers de photographies (par exemple sur le site « Photolangage ») mais ils sont relativement coûteux

· des dossiers que l’on constitue soi-même à partir de magazines, revues d’art ; les photographies sont découpées et/ou scannées mais la qualité et la taille des images risquent d’être très hétérogènes

· des dossiers que l’on fabrique à partir des ressources d’internet et de photographies libres de droit (Flicker, Picasa, Google images…) en prenant la précaution de choisir des images de grande taille et à haute résolution que l’on peut éventuellement ensuite mettre à la même taille avant impression.

· Le choix des images doit être « large » (idéalement plus large que le nombre d’étudiants) et il doit être « ouvert » (avec des images dont on a le sentiment qu’elles répondent assez facilement à la consigne sans tomber dans le « cliché » et d’autres, pour le formateur, avec un rapport très éloigné).

· Consignes et conseils

· se limiter à une photographie pour une ou deux personnes (le premier fera la description objective)
· trouver une consigne simple et large (en lien avec l’intitulé du thème ou avec un concept large « le rêve américain », « rêve et réalité »…)

· laisser du temps aux étudiants pour choisir leur image et pour préparer leur intervention

· obliger les étudiants à décrire objectivement l’image avant la phase d’interprétation

· inciter les étudiants à utiliser des termes techniques pour la description de l’image et un vocabulaire précis (les mots-clefs élargis) pour leur interprétation

· à l’oral, limiter le temps de parole (2-3 mn) pour que tous les étudiants puissent passer.

· à l’écrit (une image par étudiant), l’ensemble du processus (choix d’une image, description et interprétation peuvent tenir en une séance d’une heure).

· ce travail à l’écrit ou à l’oral peut être préparé en amont par une intervention rapide du professeur qui se prête à ce jeu à l’oral dans les mêmes conditions que les étudiants.

� Pour une présentation plus détaillée de l’historique et de la méthode, on peut consulter la page Wikipedia et surtout le site �HYPERLINK "http://www.photolangage.com"�www.photolangage.com� (les deux sources de cette notice).





